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EDICOGNITO  

Une fois nôest pas coutume, la plupart des 

®crits ne sont pas sign®s au sein de ce num®ro. 

Lôanonymat complet peut parfois permettre de 

sôexprimer, plus facilement que dô®crire sous 

un pseudo. On sôen est rendu compte...pour 

plusieurs auteurs de lettres anonymes, il sôagit 

l¨ dôune premi¯re publication. Nous les con-

naissons, ils nous connaissent, ils sôint®ressent 

¨ Lavideraille mais nôavaient jamais souhait® y  

para´tre. Grande premi¯re donc pour certains. 

 Et pourtant M. T.B nous dit ç Bas les 

masques! è.   

 

Bas les masques! 

Souvent on se dissimule derri¯re un masque. 

Cet obstacle est-il naturel ? 

Est-ce par choix, volont®, contrainte o½ l©-

chet®? 

Certains dôentre eux inhibent ou d®sinhibent. 

Que voulons-nous cacher ? 

La v®rit®, notre mal-°tre. 

Nos masques polymorphes nous tendent vers 

une dissimulation malveillante sournoise et 

hypocrite ç Douce Mascarade è ; ne nous 

perdons pas derri¯re tout ceci, laissonsïnous 

d®masquer pour que les autres nous per­oi-

vent tel que nous sommes et puissent lire en 

nous comme dans un journal ouvert. 

Soyez vous-m°me et laissez tomber ce far-

deau asphyxiant ; ces masques meurtrissent 

nos °tres. 

Côest par mes maux que je trouve les mots. 

T.B  

Comme ­a vient? 

Le kilom¯tre de la route de la voiture de 

course 

Jeux de guerre diable  

M°me si le jour du bient¹t 

Le bateau raffole les vagues 

Et les ruisseaux tombent goutte ¨ goutte 

Ensuite lôavion vole vers cage 

La cabane en haut de la tombe  

Les oiseaux jouent en volant pour les bouger 

en dehors 

Les moutons  et les vaches jouent ensemble 

les enfants regardent la t®l®  

Lôours grogne sous les tropiques  

La maison sôouvre de tous les briques lôarbre 

on est tous ensemble 

Les Fran­ais et les Pays-Bas 4 - 0 les Fran-

­ais et les Irlandais 1-0  

Demain matin je vais faire de lôescalade 

Daniel 







Chers lecteurs, vous pouvez devenir r®dacteurs, 

anonymes, ou pas, en adressant vos textes ou des-

sins : Par mail : c.ouzilleau@ch-estran.fr 
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Leʟ ɺˏrs˛˚ɶeʟ pˉʿɳˏnʠ ɩʍ t˛uʠ eʠ ɩʍ ˠɰˏʘ, mˉiʟ ɨʍ ˟ʀʍ ʕŲ̀ʘ 

ɶʍ ˍiʠ paʟ, ˛ʢ ˢɼ̗ʟ ɺˏʢ, ʉÙesʠ ɳʍ ʫ˗˔maʠ ˟ˤʒ ʫhˉnɮʍ ˞ɼes˟ʀʍ 

t˛uʟ ɳeʟ j˛ˤrʟ. 

Leʟ j˛ˤˠnʨ˗isɾeʟ eʠ lʆ ɵ̒ɾ̒ʙ n˛uʟ ˔nf˛ˠɵˏnʠ, ɨʮlʆ fˉiʠ ɺˏˤʞ. 

Leʟ h˛˙ɵeʟ pʺ˗iˢi˟ʀeʟ, ɳeʟ ɼeˡp˛nsʨʪɳeʟ ɩʍ ʘᴊɼʍ ˉʁˏ˚˔ʞ,  

                                  S  ̨ʘ ˍ˔rˉiʠ ˟ʢÙrlʟ ʟÙˏʘ f˛uɾˏnʠ. 

N˛uʟ ʨʶl˛nʟ mˉn˟ʀˏʞ ʋÙeˉʢ. Dˉnʟ ɨʍᴋˉ˔ɶeʟ ɼ̒˒i˛nʟ ɩʍ ʘᴊɼʍ 

pˉyʟ ˛ʢ ˍʢ m˛nɩʍ, ʳʕ ɶʍ ʽɳˏuʠ ʽ˗uʟ ˛ʢ ˢɼ̗ʟ ɺˏʢ. Leʟ ɾˏ˙ɺΣ-

raˢˤɼeʟ ɶʍ s˛nʠ paʟ n˛ˠmʨɳeʟ, ʳʕ fˉiʠ ɩʍ ʽ˗uʟ ˏʘ ʽ˗uʟ ʫhˉuʋ.  

Leʟ ɱˏˤɶeʟ eʠ ɳeʟ aˍ˃lɾeʟ ɶʍ ɽʍ ɼΣvʺlɾˏnʠ paʟ, ˛ʢ paʟ asɽʍʧ. 

Bɰˏnt̫ʠ ˛ʘ vʆ n˛uʟ c˛ˤɺˏʞ  

 

ϛ ɨʍᴋˉ˔nʟ m˛ɵˏntʟ ɩʍ lʆ j˛ˤˠɶ͓ʍ. 

Jʍ ˡˤiʟ  

                

dˉnʟ ˟ʀʮl˟ʀeʟ ˏnˍr˛itʟ ɩʍ 

ʘᴊɼʍ pˉyʟ ˛ʘ ˉɵΨɶʍ ɩʍ ʕÙeˉʢ 

pˉʞ cˉ˙i˛ʘ. Dˉnʟ ɳʍ m˛nɩʍ ʳʕ ʦ ʆ lʆ ˒ʀˏˠɼʍ ɩʍ ʕÙeˉʢ, ɩeʟ 

ɺˏrs˛˚ɶeʟ ɽʍ ɼΣvʺlɾˏnʠ eʠ ɵΥɵʍ ɽʍ f˛nʠ ˢʀˏʞ. 

Iʕ fˉuˍrˉiʠ r˛˃ɳˏʞ m˛˔nʟ.. Eʠ ˡʢᴋ˛uʠ, ɳʍ ʽlasˢi˟ʀʍ, ʳʕ fˉu-

ˍrˉiʠ ˏʘ ˞roˍˤ˔ɼʍ ɳʍ m˛˔nʟ posˡʳʪɳʍ, ɼˏʁˏ˚˔ʞ ˉʢ pˉ˞ɰˏʞ. Oʘ 

pʺʶ˗ʀʍ lʆ ɾˏˠɼʍ ˉʁeʉ ɳeʟ ˢrˉiɾˏɵˏntʟ ʫ˓˔˙i˟ʀeʟ, c˛nˢɼʍ ɳeʟ 

mˉˤvˉiɽeʟ ɯˏʿɧeʟ. Leʟ pˉyʟ ˠiʫɯeʟ ɩˏ˥rˉɰˏnʠ m˛nˢɼˏʞ 

ʕÙˏʃˏ˙ʽɳʍ, mˉiʟ ʕŲ̀ʘ fˉiʠ t˛uʠ ɳʍ c˛nˢrˉ˔ɼʍ. LÙAˑˠi˟ʀʍ esʠ ˏʘ 

ˢrˉ˔ʘ ɩʍ ɩˏʁˏ˚˔ʞ ˤɶʍ p˛˃ɧʮʶɳʍ ϛ ˌɰʮʕ ˛ˤʁʍᴍ. Jus˟ʢÙϛ 

                                 , ˋɰˏnt̫ʠ?  

                              M˛ʒ, ʓÙeɽsˉɰʍ ʋÙuˢʳ˗iɽˏʞ ʕÙˏʢ ɩʍ m˛˔nʟ 

ˏʘ m˛˔nʟ. Quˉnʋ ɱʍ ʁˏˤʥ ɩʍ ʕÙeˉʢ ʫhˉuɩʍ, ɱʍ ɼ̒ˌˤɺΨɼʍ ʕÙeˉʢ 

˟ˤʒ c˛˃ɳʍ ˉvˉnʠ. Jʍ ˢˠɰʍ ɳeʟ ʽlasˢi˟ʀeʟ. Jʍ ɼ̒ˌˤɺΨɼʍ ɳeʟ b˛u-

ʫh˛nʟ p˛ˤʞ ɳeʟ ɼeˌyʫɳˏʞ. Leʟ Σʽ˗uʫ˓ˤɼeʟ ɩʍ ɳ̒˒ˤɵeʟ, ɱʍ ɳeʟ 

d˛˚ɶʍ ˉˤʥ p˛˃ɳeʟ ɩʍ m˛ʘ v˛iˡ˔ʘ.  

                           Fˉiɾeʟ ˟ʀʮl˟ʀʍ ʫhoɽʍ p˛ˤʞ ʘᴊɼʍ m˛nɩʍ. 

. Oʘ ɩˏ˥rˉiʠ ̔ˢɼʍ 
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Espoir 

Lôoiseau Bonheur aimait parcourir le ciel 

chaque jour, le beau est partout se disait-il. Un 

jour dô®t®, il croisa un joli merle fort triste. Se 

posant ¨ ses c¹t®s, il lui demanda que tôarrive-

t-il mon ami? Je broie du noir, r®pondit le 

merle,  tout me semble si triste...Regarde ce 

champs de bl®, voie la parfaite symphonie de 

ces couleurs, lôocre du bl®, le reflet brun de la 

terre ¨ son pied et le rouge des coquelicots qui 

lôillumine de place en place. 

Etonn®, Lôoiseau Bonheur lui dit ; lô®quilibre 

de beaut® que nous offre Dame Nature me 

remplit le cîur dôamour et de joie chaque 

jour. Pourquoi trouves tu cela si triste? 

Le merle pr®cisa : bient¹t lôhomme viendra 

tout d®truire avec ses grosses machines malo-

dorantes. Imagine, lôann®e derni¯re jôadmirais 

ce champs du haut dôun gros ch°ne vert, cet 

hiver ils lôont abattu pour plus de rendement, 

tirent ombre et fra´cheur, d®truisent les haies 

o½ nous nichons.  

Compatissant, Lôoiseau Bonheur invita le 

merle ¨ le suivre. Regarde, tous les hommes 

ne sont pas comme ­a, une nouvelle g®n®ra-

tion commence ¨ retrouver le lien avec Dame 

Nature, notre m¯re ¨ tous. Voie ces haies re-

plant®es qui closent de petits champs o½ coha-

bitent, en petits nombres, cochons, poules, ca-

nards, oies, chevaux, ©nes, ch¯vres, moutons, 

vaches et abeilles. Ces petites for°ts sous les-

quelles ils font leur jardin, chaque fleur, 

plante, culture ¨ sa place, m®lang®e les unes 

aux autres et de mani¯re responsable. 

Ne ressens tu pas que demain ressemble de 

plus en plus ¨ hier, ¨ lô®poque o½ lôhomme sa-

vait ce qui ®tait bon? R®chauffe toi le cîur de 

cet espoir! 

Mais que faire pour agrandir ce paradis, sôen-

quiert le merle? 

Lôoiseau Bonheur posa son aile sur le dos du 

merle. Mon ami, je vais tôapprendre un chant 

 dôespoir, r®pand  le autour de toi, de cîur en 

cîur, quôil fasse le tour de la terre. 

Et chaque nuit lôhomme pourra r°ver de ce 

paradis quôil ne sait pas voir et entendre le 

jour. Au r®veil, les id®es n®es de ce chant ma-

gie lui feront changer le monde pour redonner 

un visage plus sain ¨ notre terre. 

Nos deux comp¯res partirent ainsi, dôami en 

ami, faire le tour de la terre pour r®pandre 

leur douce m®lodie. 

Lili Souris 

Chers lecteurs, vous pouvez devenir r®dacteurs, 

anonymes, ou pas, en adressant vos textes ou des-

sins : Par mail : c.ouzilleau@ch-estran.fr 

Par courrier  : Lavid®raille UTAT CH estran 





 

 R°ve ? 

Non je ne r°ve pas 

Tu es juste l¨ pr¯s de moi 

Mais je nôarrive pas ¨ y croire 

Mon ©me se r®chauffe en ta pr®sence  

Elle devient glaciale quand tu te barres 

Parce quôh®las un moi sans toi nôexisterais pas 

Cette barri¯re entre nous qui appara´t parfois je la hais 

Au plus profond de mon °tre je te le dis que putain je la hais 

Parce que sans toi jôai peur, sans toi mes journ®es se transforment en pleurs 

Jôai lôimpression dô°tre faible des fois quand je me regarde dans ce fichu miroir 

Toutes ces cicatrices du pass® que tu as su gu®rir 

Et tous ces maux que tu as su apaiser en moi me rend compl¯tement heureuse on va dire 

Ce sentiment de bien-°tre que je cherchais derri¯re toi, aveugl®e 

Sans raison je cherche quelque chose dôautre que toi car je nôosais pas me lôavouer 

Dôavoir besoin de toi, dôavoir besoin de tes bras 

Regarde moi dans les yeux dis moi ce que tu vois 

De lôamour ? De la peur ? Du vide ? 

Ou alors un m®lange de tout ­a peut-°tre 

Oui je r°ve r®ellement 

Car tu nôes pas l¨ pr¯s de moi 

Jôarrive pas ¨ croire en ce toi et moi-m°me 

Tout simplement car tu es quôun mirage 

Le vrai toi ne soucierait pas de moi comme je lôimagine 

Ces croyances de ta pr®sence ne sont que mirage 

Mais il y a pourtant plein dôimages dans ma t°te d®filant 

Avec ton sourire et ta divine pr®sence 

O.C 



 

 


